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VENTE EXTRAORDINAIRE 


_——; Durant Janvier, Chez : — 


CARSLEY & CIE. 


314, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


20 n 50 par Cent de Reduction 


10: — 


Toutes nos marchauldises sont marquées en chiffres et se vendent argent comp- 
tant seulement. 


MANTEAUX, ULSTERS, BLOUSES, CIRCULAIRES :— 


Sur MANTEAUX et GILETS, 
rure, une RÉDUCTION de OO à 5O par C'nt. 


| 
| 


| 


| En 


BLOUSES et CIRCULAIRES doubiés en four- 


ULSTERS pour enfants, 80.75. $1.00, 81.50 à $300, pour jeunes filles, $1 50, 


«L'Assortiment le plus Complel 


52.00, 83.0) à 85.00 ; pour dames, $3.00, $4 00, 85 06 à 89.75. 
BLOUSES pour jeunes personnes, $1.00, $2.00, 53.00 à 53.00. 
en fourrure pour dames, $5 01, 85 50, 86 00, $8.00. 
CIRSULAIRES à très bas prix. 
$15.00 


RÉDUCTIONS SUR ETOFFES À ROBES :— 


Mélton de couleur, 10 cts. 
Carreautés tout laine, 25 cts. 
Cachemires colorces, 25 cts. 


Blousos bordées 


Serges en laine, 15 cts 
Cachemires noirs, 20 cts. 


| 
Blouses en Peiuche, $7.50, 89.00. $10.00, | 


Couvertes et Conforters réduits eur toute la ligne. 
Dames et Messieurs, réduits sur toute la ligne. 
Dames et Messieurs, réduits sur toute la ligne, 

loutes les marchandises d'hiver doivent être vendues durant le mois. 
dans tous les départements, 


Vêtements de dessous, pour 
Bis en cachemire et en laine, pour 


| 

Avan'ages | 
| 

M. A. DUHAMEL est toujours à notre service et est spécialement chargé de notre | 
clientèle française. Une visite est sollicitee. | 


CARSLEY & CI 


314 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG, 
Vis-à-vis la rue Notre-Dame-Est 


Hox. JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, | 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU | 
«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Oryanisee en 1883. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 
Président. 


LA COMPAGNIE 


Capital autorisé - - - . - - - . $500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - - - 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - . 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les-cyclones, 
etc, en sus du feu et de la foudre, et cela au mème taux. | 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque | 
cela est nécessaire. | 
M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant | 
toute affaire d'assurance. | 


G, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


| 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


Nos. 53575 et 577 Iîue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Kst un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal, 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX,. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


EE VE 


C8 Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.14d., 28. 94., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les achateurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Potet Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification, 


Saint-Boniface, Manitoba, 10 Janvier 1894. 


E MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Ï jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Geonce P. RoweLL 


k 
& Cre, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


LE MANITOBA: 


—— EST — 


UN CLIMAT OÙ 
Il Vous Faut un Peu 


DE VIN 


visitant notre Etablisse- 
ment, vous y trouverez 


De la Ville 
DANS LES 
VINS, LIQUEURS 


— ET - — 


CIGARES 


365 RuE MAIN, 


WINNIPEG. 


— AUX — 


MILVEAUX CLOS ! 


Belles Fermes 


—— ET — 


Prairies a Foin 


A Bas Prix, 


—_ À — 
Sainte-Anne des Chènes, 
La Broquerie, 
Saint-Norbert et 
Sainte- Agathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 A S ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 
Pour plus de renseignements 


dresser à 


VARIÉTÉS 


| LA FEMME 
SON VRAI RÔLE SOCIAL 
| 
| 


Un des coups les plus terri- 


| bles donnés à l'institution de la 


La Bibliothèque du 
Parlement 


No. 14. 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


a 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 


Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


| vouement aux heures de défail-|les Sœurs de Charité et qui, de-| 


| câlineries ! 


| famille, a été frappé par l'éman- | 


| cipation de la femme. 


Depuis 
| quelques années, 


en effet, 


la | 


femme s'émancipe peu à peu, | 


gés qu'elle trouve, parait-il, su- | 


rannés. Elle ne veut plus être 


| 
| c’est-à-dire s’affranchit de préju- | 
| 


mère et aspire à prendre la place | € mo 
| rat de plus qui n’a rien compris | fut plus tenté d accomplir par en 


de l’homme dans la lutte sociale. 
| Hélas! que vient-elle faire, la 
| pauvre, dans cette galère ? N'a-t- 
| elle donc pas assez des multiples 


| soucis du ménage, du poids si 


| lourd pour ses faibles épaules, 


| de la maternité, pour venir en- 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


RICHARD & nl 


| 
Î 


| 


core réclamer une part du far-| 
deau social et près de l’homme, | 
| combattre chaque jour, à toute | 


heure, pour gagner le pain des | 


êtres aimés. 

Sa tâche est plus noble, plus 
grande, plus sainte. Faire des 
hommes et non prendre leur 
place, tel est son rôle ici-bas. 

Qu'elle est étrange sou 
toire ; 


his- 


tantôt reine et tantôt es- 


| rentrant triomphalement au Pa-| faubourg Antoine. 


clave, sa destinée est sublime ou | 


honteuse tour à tour. 
Une femme, sainte Hélène, 
mère de l’empereur Constantin, 


| convertit le vieux monde paien ; 


| 


A VENDRE 


| une autre femme, sainte Clo- | 


tilde, fait la France catholique ; | 


une autre, Ânne de Boleyn, par 
son mariage avec Henri VIII, 
fait l'Angleterre schismatique ; 
une autre, la mère de Luther, 
conçut avant son fils l’idée d’une 


réforme qui fit l’Allemagne pro- | 
C'est une femme en- 
core, sainte Monique, qui donna | 


testante. 


saint Augustin à l'Eglise; Blan- 
che de Castille douita saint Louis 
à la France. et Jeanne d'’Albret 


Henri IV. Laure de Noves ins- | 


pira Pétrarque, le Tasse fut en- 
fermé dans un hôpital de fous 
pour avoir osé aimer Léonore 
d’Este, et Raphaël mourut, dars 
toute la puissance de son génie, 
dans les bras corrompus de la 
Fornarina. 

Et Jeanne Hachette, au siège 


| de Beauvais ; Jeanne d'Arc, qui 


délivra la France des Anglais, et 
tant d'autres encore humbles et 


| puissent échapper. La pensée en | 
méconnues ou illustres et immor- | 


telles, dont l'histoire nous a trans- | 


mis les actes ! 
L'histoire de 
celle du genre humain. 


La femme, dit on, est un pré- | 


la femme est | 


sent de Dieu, donné à l’homme | 


| pour- son honheur. 


la famille, dont elle est le lien, 


| elle apporte à l’homme les seules 


E. G. CONKELIN, 


315 Rue Principale, 


jno 17-5-93 WINNIPEG. 


: | joies de la vie. 
et une liste de ces terres, s’a- | 


Créée pour | 


D'abord, c'est la mère dévouée | 


qui sèche nos larmes d'enfant, 
première confidente de nos cha- 
grins et de nos plaisirs ; ensuite, 
c'est la douce fiancée qui. comme 
un rayon divin, réchauffe nos 
cœurs au soufle de l’Espérance ; 
puis, l’épouse aimante et coura- 


| du sacrifice, qui avait rendu les!criminels que personne n'aurait | 


lance, l'épouse qui soutient et | main, feront cette conversion qui | 
console, l’ange dont le sourire | dès à présent, garantit à Roths- 
ensoleille le foyer, rend la séré-|child 250 millions de bénéfices. 
nité et la foi au front que l’exis-| Si l'Homme que la France 
tence accable ; enfin, c’est la fil- appelle sans se lasser, si le Libé- 
lette chérie, qui distrait par sa|rateur qui représentera la Jus-| 
grâce adorable et délasse par ses |tice, armée de la Force, eût surgi 
caresses enfantines et ses mille|tout à coup au milieu de cette! 
jassemblée épouvantée, ce sont | 
ces traitres à la Patrie, ce sont cs! 
corrupteurs de ja conscience na- | 


Louis DUPRIEZ. 


5 rosns tionale qu'il aurait fait fusiller, | 

LA BOMBE DU PALAIS- |séance tenante, dans la cour du | 
ù rene 

BOURBON | Palais-Bourbon. | 


| Il eût laissé toutes les grilles | 
|ouvertes afin que le peuple vit | 
Il s'est trouvé encore un scélé-|cette scène moralisatrice et ne 


aux enseignements que la Société | bas la justice qu'on refase d'ac- 
nouvelle lui avait prodigués. On |eomplir par en haut. 
lui avait enseigné qu'il n'y avait! Sans doute elle est aveugle 
pas de Dieu, qu'il n’y a rien au-|cetl | 
delà de cette vie éphémère de la | Puissance supérieure qui permet 
terre, que l’homme est, comme | que ces choses arrivent semble y 
un chien, un assemblage de ma- | mêler des dessins de miséricorde 
tières chimiques qui se désagrè-|et d'expiation. 
gent à un moment donné. Il ne nous déplait, quant à 

On Jui avait dit que le vol mé-|nous que ce soit l'abbé Lemire, 
ritait les plus hautes distinctions | le défenseur des exploités et des 
de la Légion d'honneur, quand il| pauvres, qui ait été le premier 
atteignait un chiffre considérable | frappé. 
de millions. On lui avait montré| En juin 1848, Cavaignac, en- 
des coquins qui avaient trafiqué | touré de son état-major et sifflant 
cyniquement de leur mandat,|déjà l’hallali, allait attaquer le 
Il allait, de 
lais-Bourbon pour y faire des lois | sang-froiïd, et sans qu’un remords 

Les lois ainsi faites n'ont pas |lui vint au cœur, mitrailler ces 
paru respectables à cet homme in-|ouvriers que, pendant dix-huit 
suffisamment intelligent. Toutes|ans, son frère Godefroy Cavai- 
ces notions, un peu bizarres, se | gnac, avait embauchés, détournés 
sont embrouillées dans la cervelle |de l'atelier, entrainés dans Îles 
de cet être rudimentaire. Un choc | sociétés secrètes, ces ouvriers ja- 
s’est fait dans le chaos de cette | dis tranquilles dans leur famille 
tête et, hier, il jetait un bombe|dont son frère avait fait des 
du haut d'une fribune. émeutiers. 

Nous avons dit assez souvent| C'était le temps où les mie 2704 
ce que nous pensions de ces actes | étaient braves. On vit soudain 
atroces qui n’atteignent que des | Mgr Affre, que précédait un it. 


innocents, pour ne pas être obligé | fant agitant une branche de feuil- 
de nous répéter. lage, franchir les lignes et aller 
L'homme s’indignera et frémira | parler aux insurgés. Ce n'était| 
toujours en nous devant l'horreur | jas lui, reinarquez-ie Lien, le 
de tels spectacles. Le penseur est | saint vieillard, qui leur avait 
bien forcé de reconnaitre qu'une |appris à faire des barricades. 
société qui résolument et de par-|C'était le bourgeois révolution- 
ti pris, commet le crime sans nom | naire, c'était le frère de ce géné- 
d'enlever aux déshérités toute |ral qui faisait piaffer son cheval 
croyance et tout espoir, doit Jo- | pour bien montrer qu'il était le 
giquement récolter la moisson in- | chef et qu'il pouvait faire égorger 
fernale qu'elle a semée | les enfants du peuple par d'autres 
Je ne sais quel est celui qui a enfants du peuple. 
eu le premier la pensée de faire! Mgr Affre roula sous les balles, 
fermer toutes les grilles, afin que | mais l'insurrection fut finie. 
les complices de l'assassin ne! Ainsi peut-être expirera l’'hum- 
ble prêtre frappé à son banc de 
tout cas, était très heureuse. Tous | législateur, comme l'archevêque 
les complices du - lançeur de sur les pavés amoncelés. 11 avait 
bombes étaient sous la main d’un |essayé, lui aussi, d'être un médi- 
procureur général qui aurait su |ateur entre le peuple trompé et 
faire son devoir. cette bande infâme de faux ré- 
Les complices, ai-je dit, j'ai eu | publicains qui n'ont vu dans la 
tort. Les véritables auteurs du | République qu'une occasion de| 
crime sont les misérables que | voler, de tripoter et de chèquer… 


l'Allemagne et l'Angleterre ont} Une telle mort ne sera pent- 
payés pour tuer tout idéal dans être pas inutile. Tombée au banc 
les âmes françaises, pour dé-|des ministres, la bombe anar-| 


truire cette foi au Christ, symbole |chiste n'aurait frappé que des | 
Français invincibles. songé à plaindre. 


Tombée au 
Les auteurs du crime, ce sont |banc où était un 


apôtre qui 


4 


ceux qui ont démoralisé et cor-|s'était fait le serviteur désin | 
rompu le pays en vendant cyni-!téressé du Peuple, cette bombe | 
quement leur votes à tous les frappe une de ces victimes noble- 
banquiers juifs, ce sont ceux qui |ment, expiatoires dont le sang 


|été terrible. 


cette justice d'en bas mais la | monde. 


geuse, forte et sublime de dé- | hier, insultaient grossièrement | généreux et pur apaise parfois la 


colère de Dieu … 


Erouarp DruMonr. 


—. 


LES ANARCHISTES 


IMPUISSANCE 


C'est de province, où j'étais 
allé passer quelques heures, que 
j'envoie ces lignes, résumant l'im- 
pression ressentie autour de moi 
par l'attentat inoui que l'on con- 
nait. 

L'impression est profonde et, 
sur le premier moment, cela «a 
Les dépêches parti- 
culières expédiées à la hâte, et 
ne contenant que des renseigne- 
ments incomplets, la plupart in- 
exacts, avaient consterné tout le 
On parlait tout bonne- 
ment d'une centaine de blessés 
et de plusieurs morts. 

La nuit a passé sur les affaires 
nouvelles, et c'est avec un véri- 
table soulagement qu'on a vu le 
lendemain les journaux, atten- 
dus avec une fiévreuse impa- 
tience, remettre les choses au 
point. 

Grâce à Dieu, les suites de 
l'attentat sont relativement assez 
bénignes, surtout quand on pense 
à ce qui aurait pu se produire, si 
l'engin eût éclaté plus bas ou 
bien eût été plus puissant. 

On a été très frappé de l'atti- 
tude digne et crâne de la Cham- 
bre tout entière et du président 
Dupuy en particulier. 

C'est bien, cela, monsieur Du- 
puy. En France, on aime le cou- 
rage, et vous avez été à la hau- 
teur de la France. 

Cela dit, on s'est demandé et 
on se demande encore, avec une 
certaine angoisse, quel est le re- 
mède au mal ? Que va-t-on faire ? 
Le président du conseil a parlé 
de l'application des lois. 

Lesquelles ? 

Iln'yenapas On est obligé 
de reconnaître que rien, dans 
notre législation, n'a prévu de pa- 
reilles scélératesses. On est abso- 
lument désarmé, en ce sens que, 
pour frapper les misérables, on 
est forcé d'attendre qu'ils aient 
agi. 

Si l'on écoutait l'opinion pu- 
blique, et elle est féroce sur ce 
point, il faudrait se livrer à une 
véritable chasse à l'homme, chasse 
préventive, et mettre hors la loi, 
carrément, nettement, tout indi- 
vidu se disant anarchiste 

Il n'y a, somme toute, que ce 
moyen-là 

. I faut que l'anarchiste soit as- 
similé à la fauve et traqué sans 
pitié, comme om traque les loups, 
avec une prime pour leur peau. 
Tout ce que l’on entreprendra en 
dehors de cela, ne pourra que 
faire éclater l'impuissance de la 
7 et de la société 

‘anarchie doit être réputée 
crime. Etre anarchiste, c'est être 
criminel, et la société, sans autre 
forme de procès, doit rejeter hors 
de son sein toute cette classe nou- 
velle de gredins ; car ce n'est plus 


(Suile à la quatrième page.) 


—J. F. PRUDHOMME— 


(Successeur de la maison F'. E. 


Iarchandises 


Verge. 


. IMPORTATEUR DE———— 


Seches, 


Hardes-Faites, 


Fourrures et Chaussures. 


L’ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DEPARTEMENTS 


Toutes les Marchandises se Vendent na 


TVRES-HBAS PRIX. 


Coiffures, 


Le public en général est invité à profiter de cet avantage extraordinaire pour acheter des marchandises d'hiver de première qualité et à très bon marché, 


J. F. PRUD'HOMME 


AU BON M 


ON MARCHE. 


SAINT-BONIFACE. 


| 


2e Aanitoba. 


Mercredi, 10 Janvier 1854 


L'ATTITUDE DES LAIQUES 


SUR A 
QUESTION SCOLAIRE 


LEURS MOTIFS 


(Suite et Jin ) 


Reste la question d'ingérence 
politique. 

Apres un regard jeté sur les 
divers incidents de notre monde 
religieux et politique, l’on se de- 
mande si cette accusatfon n'est 
pas uniquement une mauvaise 
plaisanterie. 

Lorsque M. Greenway dut for- 
mer son gouvernement, l’une de 
ses premières démarches fut de 
se rendre à Saint-Boniface, et d'y 
solliciter une entrevue avec 
l'Archevèque. 

Que recherchait-il donc alors, 
sinon les conseils et l’interven- 
tion du chef de la hiérarchie 
catholique en cette province ? 

Il lui paraissait de saine poli- 
tique de se ménager le bon vou- 
loir du prêtre. Il provoquait 
cette ingérence, dont on a la dé- 
loyanté de se plaindre aujour- 
d'hui, en la méconnaissant. Il 
crut mème utile, sans doute pour 
l'engager davantage, de faire des 
promesses, rendues 
depuis, et conformes aux fa- 
meuses déclarations de Saint- 
François-Xavier. 

Ils n'étaient point dégoutés, 
M. Greenway et ses partisans, à 
cette époque ! 

Depuis que la question scolaire 
s'agite, les cultes protestants 
n'ont pas manqué, par la voix de 
leurs ministres, de saisir aux 
cheveux la moindre occasion 


d'exprimer leur pensée sur les 


radicales innovations opérées en 
cette matière par la législation 
de 1890. Dans leurs manifesta- 
tions religieuses, dans leurs sy- 
nodes, dans toutes leurs assem- 
blées délibérantes, tantôt du haut 
de la chaire, tantôt dans la 
pressé, ils en ont constamment 
fait un theme de discussion, et 
souvent, l'objet de leurs décrets. 

Le gouvernement a reçu quel- 
que blame ; la plupart du temps, 
toutefois, il a été chaleureuse- 
ment approuvé. 

Hélas! l'on ne s'est pas con- 
tenté d'applaudir ; on s'est efforcé 
par d'indignes clameurs d'ameu- 
ter contre nous l'opinion pu- 
blique. 

Si l'on juge que le clergé ca- 
tholique, par son attitude, a mé- 
rité le reproche d'ingérence poli- 
tique, à coup sùr, le clergé pro- 
testant est, pour le moins, cou- 
pable au même degré ; car, lui 
aussi, s’est servi de son influence 
pour ou contre, et plutôt pour 
que contre la mesure. 

Quand on habite une maison 
de verre, on ne doit pas jeter de 
pierres dans les fenêtres de son 
voisin. 

Pour notre part, nous ne blà- 
mons point le clergé protestant 
de s'être préoccupé de la ques- 
tion ; il en avait le droit à tous 
les points de vue, religieux, poli- 
tiques, ou soclaux. 

Selon nous, il s’est trompé dans 
l'exercice de son droit. La voie 
qu'il suit le mène plutôt à l’as- 
saut qu'à la défense des intérêts 
qu'il représente. Comme ayant 
de d'âmes dans leurs to 
respectives, le devoir des doc- 
teurs du protestantisme nous 
semble analogue à celui du prêtre 
catholique ; il se résume dans l'o- 
bligation de combattre tout ce 
qui peut éloigner de Dieu, de fa- 
voriser tout ce qui en rapproche, 
tout ce qui peut y conduire. Ils 
n'ont malheureusement point 
tous compris que la sécularisa- 
tion des écoles est une pierre d’a- 
choppement pour le christia- 
nisme. Nous le déplorons parti- 
culièrement. Nous déplorons aus- 
si le ton agressif que beaucoup 
d'entre eux ont pris à notre égard. 
Nous n'allons point jusqu'à les 
accuser d'ingérence indue dans 
la politique. 

Nous en aurions pourtant bien 
plus qu'eux le droit. En effet, 
ceux qui, dans leurs églises, se 
sont rangés du côté du gouver- 
nemeat, ont dû, pour justifier 
leur attitude à leurs propres 
yeux, et au regard du public, dé- 
pouiller la question, du moins 
apparemment, et par tactique, 
de son aspect religieux, et la ré- 
duire aux proportions d’une 
simple controverse politique. 

D'où il faut conclure que ceux- 
ci, se débarrassant des scrupules 
qu'ils voudraient rendre gênants 
pour les autres, ont, de leur 
propre aveu, mis le pied sur le 
terrain politique. 

Pour le clergé catholique, au 
contraire, l'éducation de la jeu- 
nesse touche à des intérêts reli- 
gieux de l'ordre le plus élevé, 
embrassant l'humanité tout en- 
tière, son bonheur sur la terre, et 
son salut éternel. Tels sont les 
enseignements de son Eglise, et 


publiques 


sesconvictions intimes. Si, dans 
ces matières, il intervient, il reste 
dans sa sphère, sur le terrain re- 
ligieux. Il ne vise ni les 
hommes ni les choses politiques. 
C'est Dieu, ce sont les âmes dont 
il a la garde, qui l'intéressent 
par dessus tout, encore qu'il 
sache bien que les intérêts ma- 
tériels des familles, dû peuple, 


et de la société, reçoivent, directe- | 
ment et comme par surcroit, ung | 
| à la servitude, comme le sont les 


salutaire et puissante impulsion 


|cursions sur le 


le pied dans l'Eglise, contre tout 
droit, et pour le malheur de la 
nation 

Qu'arriverait-il si. pour éviter 
à tout prix le reproche d'’ingé- 
rence politique, le prètre se tai- 
sait chaque fois qu'il prendrait 
fantaisie à l'Etat de faire des in- 
domaine reli- 
gieux? Le domaine entier serait 
bientôt la proie de l'envahisseur ! 
Le pauvre prêtre se verrait réduit 


d'une éducation saturée de la | popes grecs ; la vérité religieuse 


pensée religieuse. . 

A la différence, donc, du clergé 
protestant, qui intervient pour 
des motifs humains, le prêtre ca- 
tholique n'ose parler que par de- 
voir d'état, pour servir des inté- 
rêts religieux, sacrés, comme tout 
ce qui tient à l'âme. 

Dans ces conditions, le moins 
que nous puissions exiger, c'est 
qu'on ait la pudeur de ne pas 
imputer à crime. chez le clergé 
catholique, une attitude que l'on 
se permet chez soi avec beaucoup 
moins de raison. 

Nous réclamons pour tous les 
clergés, indistinctement, le droit 
d'exprimer leurs opinions sur les 
choses de la politique. Les pré- 
tres et les révérends ministres, 


[sont citoyens, comme les laiques ; 


ils possèdent de l'instruction ; 
leur refuser les franchises accor- 
dées au reste de la nation, serait 
enfreindre les lois du pays comme 
celles de la justice et du plus 
simple bon sens. 

Dans l'exercice de leurs droits 
il leur convient, à cause des res- 
ponsabilités spéciales qui s’at- 
tachent à leur ministère, d’user 
d'une sage discrétion. Pour sa 
part le clergé catholique n'ou- 
blie point cette règle. A calom- 
nie le contestera toujours en 
vain. S'il y a des prêtres qui 
exercent en toute occasion leurs 
droits civiques, nul ne saurait 
s’en plaindre, surtout dans un 
temps où l’on veut rendre uni- 
versel et obligatoire le suffrage, 
et les ministres protestants moins 
que tout autre, parce qu'ils sont 
les plus empressés à user de leurs 
eur 08 en cette matière. Règle 
générale, cependant, notre clergé 
se réserve. 

Que les législateurs construi- 
sent des ponts ou qu'ils fassent 
des lois Pr que les 
gouvernements subventionnent 
des chemins de fer, que les partis 
s'agitent pour ou contre la pro- 
tection en matière commerciale ; 
que le pays négocient des traités 
avec ses voisins, le prêtre n’en 
dira rien. De lui-même il bor- 
nera son rôle à rappeler géné- 
ralement à ses ouailles qu'il est 
défendu de prendre le bien 
d'autrui, qu’en tout les lois de la 
justice et de la morale doivent 
être observées. La nation pour- 
ra même aller plus loin; elle 
pourra ue son régime poli- 
tique; le clergé n'exigera pas 
autre chose—et c'est beaucoup, 
nous l’admettons—que le respect 
du drapeau, des traditions, et de 
la loi de Dieu. Si l'Angleterre 
possède encore le Canada, elle le 
doit à la loyauté de nos évêques 
à deux époques mémorables On 
devrait le savoir, ou l’apprendre. 

Qu'en matière d'éducation mé- 
me, l'Etat détermine les condi- 
tions matérielles d'existence des 
districts scolaires et de l'école 
elle-même ; qu'il charge d’un im- 
pôt équitable la population qui 
profite des avantages de cette 
école ; qu'il fasse des pro- 
grammes, qu'il surveille et sti- 
mule l'enseignement : qu'il se 
rende compte du bon emploi des 
deniers publics dont il grève son 
budget pour les fins d'éducation, 
non-seulement l'Eglise ne lui 
suscitera pas d'embarras, mais 
elle l’aidera. Tout le monde est 
d'accord pour souhaiter une 
large et intelligente diffusion de 
l'instruction. Tenant compte des 
besoins et de la composition de 
la société moderne, le prêtre et 
les parents acceptent, dans l’ac- 
complissement du grand devoir 
que les préceptes divins et la loi 
naturelle leur imposent, la co- 
opération de l'Etat. 

Ce que l'Eglise ne peut pas 
consacrer, c'est l’'omnipotence de 
l'Etat sur les consciences. 

La conscience suit l'enfant par- 
tout, à l'école comme ailleurs. 
Il faut donc que le prêtre puisse 
l’atteindre là comme à l'église. 
L'en éloigner, c'est l'empêcher 
d'exercer son ministère, c’est 
bannir Dieu de l’enseignement, 
c'est faire de l'école un lieu d'in- 
différence d'abord, et d’'athéisme 
bientôt. 

Dès lors que les lois violent la 
liberté du culte, blessent les 
droits de la conscience, et les 
saintes immunités de la religion, 
le prêtre sort de sa réserve. Il 
ne se fait point l'agresseur, il re- 
pousse l'attaque. Dieu lui a con- 
fié la garde des vérités reli- 
gieuses ; il est tenu de les proté- 
ger contre le temps et contre les 
hommes, dans l'intérêt même de 
ceux-ci ; il fait comme toute sen- 
tinelle, à l'approche de i'ennemi, 
il sonne l'alarme, Il ne sort 


int de son rôle; ce n'est pas 
ui qui met le pied dans la poli- 
tique ; c'est la politique qui met 


n'aurait plus d'interprète dans 
le monde, et l'humanité retom- 
berait sous l'empire de la loi na- 
turelle seule, impuissante, depuis 
la prévarication d'Adam, à tou- 
jours retenir la conscience dans 
les droits sentiers, et surtout à 
la relever de ses chutes ; la loi du 
Christ a seule cette vertu. 

Non, le sacerdoc2: catholique 
ne peut accepter cette situation ; 
il doit éloigner les mains pro- 


fanes de l'arche sainte ; c'est là. 


sa fonction, et l'accomplir ne 
peut être de sa part un acte in- 
tempestif. 

Eh quoi ! vous permettez à une 
association commerciale, à une 
réunion quelconque d'hommes, 
à un seul individu même, de se 
présenter devant les parlements, 
d'y formuler leurs griefs, de faire 
valoir leurs intérêts et leurs 
droits, très souvent plus que dou- 
teux; vous ne trouvez à cela rien 
d'étrange, rien d'illégitime. Mais 
le prêtre n'est-il pas le réprésen- 
tant de l'institution la plus 
sacrée ? N'a-t-il pas à faire valoir 
des intérêts d'autant plus graves 
qu'ils se rapportent aux plus in- 
times aspirations de l’homme ? 
N'a-1-il pas le droit de parler au 
nom de la société religieuse ? 
N'est-il pas le procureur des 
âmes et de Dieu, l'intermédiaire 
entre les deux? Et s'ils se pré- 
sentent pour défendre devant 
vos assemblés ces divers et su- 
blimes intérêts, vous osez l’écon- 
duire par ce seul mot: politique! 

Il est permis à tous les char- 
latans du pays de monter sur les 
tréteaux, d’inonder de leur prose 
anonyme une presse irrespon- 
sable, de prêcher les doctrines 
les plus absurdes, de semer la 
discorde, de répandre la calom- 
nie, de soulever les diverses 
classes de la société les unes 
contre les autres, de mettre ainsi 
les institutions d’un pays en 
danger. Mais au prêtre, inter- 
diction de dire son avis, de 
mettre devant le public son coté 
de la question. S'ilélève la voix, 
s'il veut parler au nom de la 
religion, au nom des fidèles qui 
l'ont constitué leur avocat, on le 
fera taire avec ce mot : politique ! 

De la politique, tout le monde 
a le droit d'en faire en ce pays, 
même les ignorants. Que s’est- 
il passé au Manitoba même, que 
se passe-t-il ailleurs ? 

A prendre en bloc le corps lé- 
gislatif d'où est sortie l’abroga- 
tion de l’ancienne loi scolaire du 
Manitoba, on peut affirmer que 
les trois cinquièmes des membres 
de cette chambre ne connaissaient 
de cette loi ni les agencements, 
ni l'esprit, ni la lettre, ni le fonc- 
tionnement. Plusieurs de ces dé- 
putés, faute d’une instruction 
fondamentale et préalablement 
acquise, étaient incapables de se 
rendre maitres d’une matière 
aussi importante que l'éducation, 
même avec du travail et de l’ap- 


plication. Ils se sont laissés en- 
trainer par leurs passions et des 
erreurs de faits qu'ils n’ont pas 
voulu ou qu'ils n'ont pas su con- 
troler. Jamais législature plas 
nulle n'a entrepris œuvre plus 
importante, et ne l’a plus pitoya- 
blement réalisée. Voilà où nous 
en étions à cette époque. Il nous 
fagt néanmoins nous incliner pro- 
fondément devant les décrets de 
ces médiocrités parlementaires, 


comme devant des dogmes ; les 
classes éclairées seules, parmi les- 
quelles le prêtre brille au premier 
rang, n'ont pas le droit de dire 
leur opinion ni de se montrer re- 
calcitrantes; pour les uns, c’est 
de l’ingérence indue dans la poli- 
tique ; pour les autres, c'est de la 
servitude ! 


Le bon sens se révolte en pré- 
sence de cette outrecuidance, et 
l’on a peine vraiment à croire à 
la sincérité de ces gens-là. 

Les associations secrètes inter- 
viennent dans la politique ; leur 
action se fait sentir particulière- 
ment dans les questions qui 
touchent aux croyances reli- 
gieuses par quelque coté. 

Ce n’est pas assez de celles qui 
existent déjà; l'on en établit de 
nouvelles, avec le motif très 
nettement avoué de faire de la 
politique au nom et pour le pro- 
fit du protestantisme. 

L'Eglise catholique seule n'a 
point la liberté de défendre son 
culte ! 


Un ministre protestant, de 
Winnipeg, n'a-t-il pas dévoilé au 
grand public, l'an dernier, le 
secret de la faveur que rencontre 
le nouveau système scolaire au- 
près de ses coreligionnaires ? 
Irrité de la vaillante lutte du 
Free Press —du temps de M. Lux- 
ton—en faveur de l'intégrité du 
pacte constitutionnel et de la li- 


LE MANITOBA. 


berté des cultes en ce pays, il | 
accusait ce journal de trahir, par 

son attitude, le protestantisme, 

ses intérêts, et son avenir. 

Le voilà donc le cri du cœur! 
L'imprudente exclamation éclaire 
toute la situation. Par ces 
écoles neutres l’on espère établir 
à tout jamais l’ascendant du pro- 
testantisme, et ruirfer graduelle- 
ment le catholicisme! Et pour 
atteindre ce but religieux, l’on 
fait appel à l'état; n'est-ce pas là 
de l’ingérence indue, en politique 
et en religion ? 

Mais pour eux, c'est permis; 
pour nous, non. L'eau du ruis- 
seau ne coule que pour les loups ; 
l'agneau ne doit point s y abreu- 
ver. 

Allons, messieurs, un peu de 
sens commun et de loyauté. 

Nous ne nous étonnons aucune- 
ment de vos efforts pour dévelop- 
per vos idées religieuses. Nous 
sommes disposés à n’y voir qu’une 
chose absolument naturelle. 
Mais si vous conspirez avec l'Etat 
pour nous anéantir, n'allez pas 
vous scandaliser de notre résis- 
tance ; n’allez pas accuser notre 
clergé d’ingérence politique, 
quand c’est vous qui le forcez 
d'entrer en lutte, ou quand c’est 
la politique qui fait irruption 
dans le bercail où se pressent les 
ouailles confiées à sa garde. 


Nous ne pouvons cesser de le 
repéter, le prêtre ne fait pas de 
politique. Il s'applique à rele- 
ver les âmes du terre-à-terre où 
les intérêts matériels les forcent 
à se trainer misérablement. Non 
pas qu'il dise aux peuples de se 
détacher absolument de la chose 
publique. Mais au-dessus des 
intrigues que l'on affuble im- 
proprement du nom de politique, 
il y a l’œuvre morale, l'œuvre 
familiale, l’œuvre sociale, les 
grandes œuvres de la civilisa- 
tion, celles qui assurent à une 
nation la paix, la gloire, et la 
stabilité. A celles-ci, il étend 
ses sollicitudes. Ces œuvres, 
auxquelles les hommes sont ap- 
pelés à donner leur concours, 
mais qu'ils doivent faire tourner 
à la gloire de leur Créateur, le 
prêtre cherche à les vivifier de la 
sève féconde qui découle du sacri- 
fice expiatoire du Calvaire, il 
offre de les arroser de l’eau des 
fleuves qui prennent leur source 
au Paradis, il prévient enfin 
les artisans des grandeurs hu- 
maines qu’il n’y a de durée pour 
leurs entreprises, si bien calculées 
qu'elles puissent être d’ailleurs, 
que dans leur parfaite harmonie 
avec les plans divins. 

Il y a quelques semaines à 
peine, Jules Simon, septuagé- 
naire, homme d'état français, et 
philosophe moderne peu suspect 
de dévotion envers l'Eglise catho- 
lique, disait : “ Quand on éli- 
mine Dieu de la politique, il ne 
faut pas s'étonner que nos insti- 
tutions soient éphémères. ? 


Ne croirait-on pas, en relisant 
ces trois lignes, entendre la mé- 
taphrase de l’Ecriture Sainte : 
‘c’est en vain que l’homme ten- 
tera d’édifier sa maison, s’il ne 
lui donne pour assise le Sei- 
gneur-Dieu.” 

Voilà l’œuvre du prêtre, ou 
mieux encore, de la religion. 

Et malgré les révoltes toujours 
renouvelées de l'esprit humain, 
les savants, les sages du monde, 
sont obligés, à divers moments 
de leur vie, de reconnaitre leur 
faiblesse et leur infirmité natu- 
relles, et la nécessité de l’action 
divine dans le gouvernement des 
nations, action qui ne peut s’ex- 
ercer que par l'entremise du sa- 
cerdoce chrétien, seul établi pour 
être l'interprète de la loi révélée, 
le guide des âmes vers leur fin 
dernière. 

** + 

Terminons ce travail par un 
court résumé. 

La résistance des catholiques à 
la nouvelle loi scolaire n’est pas 
l'œuvre du prêtre, mais la con- 
séquence de leur foi religieuse ; 
de la part de tous. des laïques et 
du clergé, elle a été spontanée et 
simultanée. 


L'obéissance du catholique au 
prêtre, en matière religieuse 
n’est pas de la servitude ; l’auto- 
rité du prêtre vient de Dieu, et 
c'est à Dieu que le fidèle adresse 
sa soumission. 

Le clergé ne peut être accusé 
d’ingérence politique à raison de 
son attitude relativement à la 
question scolaire. Selon nos 

royances, l'éducation de la jeu- 
nesse touche aux grands intérêts 
de l'âme ; elle est indivisiblement 
liée à la question religieuse. La 
politique veut bannir Dieu de 
l’école ; le prêtre est le gardien 
des intérêts de Dieu sur la terre. 
La nature de ses fonctions l'oblige 
à défendre le dépôt dont il a L 
garde. Aussi longtemps que le 
gouvernement s’est abstenu de 
toucher aux questions religieuses, 
il n'y a eu que du bon vouloir 
pour lui à l’archevêché de Saint- 
Boniface. 

Et quelle que soit maintenant 
l'opinion de nos adversaires sur 
les questions qui nous divisent, 
ils devront admettre que notre 


attitude repose sur des motifs |d'immigration du 


fort respectables. 

C'est à cette unique et peu 
exigeante conclusion que nous 
nous arrêtons. 


T. A. BERNIER. 
Sénateur. 


ARCHEVECHE DE SAINT- 
BONIFACE 


8 janvier, 1894. 


En vertu d'un Indulte acc)r- 
dé par le Souverain  Poutife, 
en date du 14 décembre 1893, 
Sa Grandeur Mgr l’Archevèque de 
Saint-Boniface, transfert aux mer- 
credis de chaque semaine dn ca- 
rème, l’abstinence des viandes qui 
était prescrite pour le samedi ; en 
sorte que dorénavant, tous ls mer- 
credis et vendredis du carême seront 
jours d’abstinence ainsi que le same- 
di des Quatre Temps et le Samedi 
Saint, et de plus le Jeudi Saint. 

Par ordre de Mgr l’Archevèque de 
Saint-Boniface. 

Eure B. Rocax, 
Prètre, 
Secrétaire. 


Nouvelles Politiques 

La Patrie du 5 courant nous donne 
un échantillon de la bonne foi libé. 
rale. 

An soutien de notre opinion sur 
l'influence qu'a exercée la question 
des écoles sur l'élection de Winni- 
peg, nous avons cité l'opinion de M. 
Steen, de cette cité. 

La Patrie s'empare des paroles de 
M. Steen, reproduites par nous dans 
le but que nous indiquosns, el'e les 
détache du reste de notre article et 
nous rend responsables de toutes les 
opinions de cet homme. 

C’est d’une perfidie renversante. 

Non, nous n'avons jamais dit ni 
pensé que la question des écoles 
était enterrée après la décision du 
Conseil Privé. La Patrie le sait bien. 
Elle l’a lu plusieurs fois Cans nos 
colonnes, et tout récemment encore. 
alors que nous avous fait une revue 
de notre attitude depuis le commen- 
cement. 

Pourquoi ces fausses représeuta- 
tions ? 

Comment voulez-vous que nous 
ayious confiance en vous quand 
nous vous voyons ainsi pervertir nos 
paroles et nos pensées ? 

Ni l'injustice ni la mauvaise foi 
ne nous convertiront ! 


M. J. A. Davidson, député de Beau- 
tiful Plains, à notre législature, est 
gravement malade. 


La session de notre législature 
commencera demain. Le discours 
du trône sera lu par son honneur le 
lieutenant-gouverneur Schultz. 


M. Alouzo Wright, ex-député du 
comté d Ottawa aux Communes, et 
familièrement conuu sous le nom de 
Roi de la Gatineau, est mort subite- 
ment de maladie de cœur, à sa rési- 
dence d’Ironside à l'âge de C8 ans. 
Il était le petit fils du fondateur de 
Hull. 11 fut le premier rep'ésentant 
du comté d'Ottawa dans la législa- 
ture du Bas-Canada, de 1862 à 
l'Union, et depuis il fut constam- 
ment élu aux Communes pour le 
mème comté. Il avait démission- 
née pour cause de santé. Il était 
conservateur. 


—— 


BELLE CEREMONIE A SAINT- 
CHARLES 


Un jeune anglais appartenaat à 
une excellente famille, et allié à un 
évèque catholique d'Angleterre fai- 
sait, le jour de l'Epiphauie, son ab 
juration et était baçtisé, sous condi- 
uon, par le Rev. P. Fox, O.M.I. de 
Sainte-Marie de Winnipeg. 

Le nouveau converti était, il y a 
un peu plus de 7 mois, ministre de 
l'église anglicane dans un village 
d'Angleterre. Son retour à la foi de 
ses aieux est dû à des circonstances 
si extraordinaires qu'il est bien diffi 
cile de ne pas y voir le doigt de Dieu. 

Le Rév. P. Dandurand, OM. cu- 
ré de Saint-Charles, à fait le sermou 
de circonstauce en français, et le 
Rév. P. Fox, qui est lui-même un 
converti, a parlé en anglais. Tous 
deux ont bien confirmé les se nti- 
ments de l'auditoire et du jeune 
néophyte. 

Le Rev. P. Saint-Germain, O.M.I 
a chanté la messe, 11 était accompa- 
gné des RR. PP. Langevin, O.M.I., 
et Poitras, OMI, comme Uiacre et 
sous diacre, \ 

Nos vœux de bonheur et de persé- 
vérance à notre nouveau frère. C'est 
la première fois qu’un ministre pro- 
testant abjure son erreur dans ce 
diocèse, 

C'est de bon augure pour la pa- 
roisse de Saint-Charles. 


A PROPOS D'IMMIGRATION. 


Le déprrtement de l’intérieur 
prend actuellement des dispositions 
pour encourager les émigrants amé- 
ricains à venir s'établir au Canada, 
le printemps prochain. 

M. L. D. Armstrong, conférencier 
canadien fixé aux Etats Unis, le ca- 
pitaine Holmes, l'un des agents 


gouvernement 
canadien, et M. Burgess, sous mi- 
uistre de l'intérieur, sont actuelle- 
ment en couférence au sut des 
moyens à prendre four attirer le 
plus d'émigrants possible au Canada. 

Il n'y a pas de doute que dans la 
triste situation financière où se 
trouvent les Etats Unis, où des cen- 
taines de mille personnes meurent 
de fain. l’émigration dans un pays 
qui offre aux colons de réels avan- 
tages et qui est à l'abri des désastres 
financiers qui sont à l'ordre du jour 
chez nos voisins. il n'y a pas de 
doute, disons nous, que l'émigration 
aura pour une nulutude de colons 
des attraits tout particuliers. 


Nouvelles Religieuses 


La liste des degrés académiques 
et des prix décernés par la grande 
université grégorienne à Rome, 
nous apprend que le premier prix de 
théologie dogmatique et le premier 
prix de théologie morale ont été mé- 
rités par des Obilats de Marie Ilmma- 
culée, Même, 1l y a trois noms d O:- 
blats mentionnés comme ayant mé- 
rité ex æquo lé premier prix de 
dogme. 

Dogme —Ernest Neyoud, O. M. L ; 
Jean-Baptiste Lahondès, O M.L. ; Lé- 
onard {eyendecker, O.M.L 

Morale — Jean-Baptiste Labhondès, 
O.M.L 

On sait que ce sont les pères de la 
Compagrie de Jésus qui sont char- 
gés de l’enseignemeut à la célèbre 
université romaine. 


L'abbé mitré des Trappistes de 
Tracadie. N-E., est mort. Il était 
âgé de 89 ans et gouvernait sou mo- 
nastère depuis 45 ans. 

L'abbaye de Notre-Dame ou Petit 
Clairvaux a été fondée en 1821 par 
une colonie de moines venue de 
Bellefontaine, diocèse d'Angers, 
France. 


M. le curé Messier a commencé la 
visite de la paroisse lundi. 


Mgr McNeirny, évêque d'Albany, 
est décédé. 1l etait né en 1828 et 
avait fait ses études au Collège de 
Montréal. Nommé coadjuteur de 
Mgr Couroy, évêque d’Albany eu 
1871, il lui succé ‘a en 1877. I con- 
servait de profondes sympathies pour 
le prys où il avait fait ses premières 
études et y possédait des amis dé- 
voués. 

LS AREA 2 LA A RE 
M. F. X. MORIN 


Les nombreux amis de M. Joseph: 


Morin, prote à nos ateliers, appren- 
dront avec un profond sentiment de 
regret, la mort de son jère, M. Fran- 
çois-Xavier Morin, décédé à Ottawa 
le ler courant, à l'âge de 83 ans, 6 
mois et 21 jours. 

M. Morin nous quittait il y a quel- 
ques jours pour aller faire une pro- 
merrade au milieu des siens. 

Au lieu du bouheur sans mélange 
qu'il comptait y trouver, un coup 
fatal l’attendait : la mort avait passé, 
etle matin mème du jour de son 
arrivée, elle avait terrassé le chef 
de la famille. L'on peut juger de 
sa profonde douleur. 

Les funérailles du vénérable vieil 
lard out eu lieu le 3 courant à la 
Basilique d'Ottawa, au milieu d'un 
nombreux concours de pareuts et 
d'amis. | 

A la famille si vivement affligée et 
à notre fidele employé en particu- 
lier, uous offrons nos sincères senti 
ments de douloureuse sympathie. 


RAT A AE D 
Correspondance. 


Bruxelles, Manitoba, 
le 3 Janvier 1894. 
Monsieur le directeur du journal 
Le Manitoba, à St Boniface. 

Je viens vous prier de bien vou- 
loir accorder l'hospitalité dans votre 
journal, aux quelques lgues qui 
suivent : 

Au moment où le gouvernement 
canadien s'occupe de l’émigration 
des Belges dans re pays, en envoy- 
ant en Belgique le Révérend M 
Willems, curé de Bruxelles, en 
Mauitoba, dans le bnt de donner là- 
bas des renseignements exacts aux 
gens désireux de venir s'installer 
ici, 

Je crois qu'il ne serait pas mal à 
propos de publier un bout d'histoire 
sur l'origine des Belges. Qu'il me 
soit d’abord permis de dire que les 
autorites compétantes ont su faire 
un choix judicieux en désignaut 
Monsieur le Hévérend Willems pour 
cette mission, le succès en est assuré. 

Tous reux qui convaissent per 
sonnellement Monsieur Willems, 
sont du même avis. En effet. après 
s'être rniré la santé, par des études 
excessives, il jouissait en Helgique 
d'une très belle position et d’une 
grande considération daus le clergé. 
Mais cela ne converait pas à son dé- 
sir de sacrifice. Ayant appris que 
quelques-uns de ses compatriotes 
s'étaient établis dans le Manitoba, 
il pensa qu'il pourrait leur - être 
utile. Le voilà voguant vers l’in- 
connu, oubliant tout: famille, fa- 
digue, et patrie 

Après quelques mois de s'éjour 
ici, et à peine sa pelile paroisse or- 
ganisée, et ayant comme il nous le 
Gisait dernièrement, dans une con- 
férence sur l'émigration, à moins 
de circonstances imprévues, accepté 
le Manitoba pour sa nouv:lle patrie, 
le voilà de nouveau sur l'océan, en 
route vers sa mère patrie, pour y 
aller prècher l'émigration à ses com- 
patriotes. Nous lui souhaitons bon 
voyage et prions Dieu qu'il bénisse 
son entreprise. 

HISTOIRE SUR L'ORIGINE DES BELGES 

Le nom de Belge à été donné à 
des peuples Gaulois de la branche 
Kimrique. Ils passèrent le Rhin 
longtemps après les premiers Kim- 


ris, l'an 380 avant Jésus Christ, et 
s'établirent dans les pays situés 
entre la Seine, la Marne, les Vosges, 
le Rhin et l'océan. La résistance 
que leur opposèrent les Galios Kim. 
ris, ne leur permettent pas de pous. 
ser plus loin leur conguète. Cepen. 
dant, deux de leur tribus, les Tréca. 
mikes et les Taëtosages, Lénétrèrent 
jusque dans le midi de la Gaule et 
prirent possession du territoire qui 
est entre les Cévennes, le Rhône, la 
mer et les Pyrènées orientales, 
Tolosa (Toulouse) fut leur capitale. 

Les Belges s'eioignent beaucoup 
par leur caractère et par leur langue 
des Gallo Kimris, Cette difference 
semb'e provenir du séjour prolongé 
qu'ils firent parmi ls peuples de 
race Germanique et des nombreuses 
tribus Germaines qui se mélèrent 
successivement à eux après leur 
établissement dans les Gaules 

Les Belges confondirent leurs in. 
térêts avec ceux de Galio Kimris, et 
se fondirent dans la grande confédé. 
ration Gauloise. Lors de la conquête 
romaine, ils opposèrent à César une 
résistance qui ne put être vaincue 
que par la discipline des légions. 

Kimris est un ancien peuple d'o- 
rigine celtique, Tiré du Diction- 
naire uviversel par M. L. C. 


En consultant la carte géographi- ! 


que, nous remarquons que le 
habité par les ac eh isns @f 
aussi le berceau de plusieurs Cara. 
diens-frauçais. Exemple : Jacques 
Cartier, né à Saint-Malo, France. 

Le reste de la langue des Kimris 
se retrouve dans le bas-breton et 
dans le Gallois, langue du pays des 
Galles que l'on appelle aussi Kim- 
raig. Diction. uni, M. L C. 

Recev:1. M. le Directeur, avec 
mes remerciements l'assurance de 
ma considération distinguée, 

Hecron LeRor. 
tite ininnnerere 


PERSONNEL 


M. C A. Gareau, marchand-tail- 
leur de Winnipeg, est parti pour 
Montréal, samedi, où il a eté appelé 
ee ri de sa mère sérieusement ma- 
ade. 


Maiïame J. T. D'umouchel est par- 

tie hier soir, pour aller passer quel- 

ues semainvs dans sa famille, à 
ainte- Adèle, Québec. 


M. et Mme N. Comeault, de Saint. 
Jean-Baptiste, sont en promenade 
chez notre coucitoyen, M. P. F. 
Soucy. 


M. Edouard Masse, sr, est grave- 
ment malade depuis quelques jours, 


M. C. H. Royal, avocat, fils de 
l'hon. M. Royal, est parti pour l'Eu- 
rope dans l'intérèt de sa sauté. 


M. John Bonin est arrivé de Nor- 
mañ avec sa famille et doit se fixer 
à Sainte-Anne des Chèues. 


M. Joseph Cauchon, de Winnipeg, 
a été nounmé par le gouvernement 
fédéral, paie maître du département 
des travaux publics, pour Manitoba 
et le Nord-Ouest. 


La Consomption Guerie. 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanes'e de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l' Asth- 
me et toutes les Affectior.s des Poumons 
et de la Gorge, et qui gutrit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
conneltre aux malades, Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
té j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recetle en Allemand, Français ou An- 
glais avec instructions pour la préparer et 
l'employer. Euvoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, Mentionner ce jour. 
nal. W. A. Noves, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N. Y la 9-11-92 


ES personnes qui désirent des informa- 
tions au sujet d'annonces feront bien 


de se procurer une come du ‘Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 


montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
amériCuins, les plus en vogue ; donne la 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux el autres questions 
rs rattachant aux annonces, Adresser 
owell's Advertising Bureau, 10 S e St. 
New- York. : side 


Dor’t 
Heart. 


PLANT FERRV'S SEE DS 

this year, and make up for lost time, 
Ferry'a seed Annual fur Let will 
tive you many valualble limits 
about what to ruine and how to 
raise it. It contains intorma- 


ICI NOUS PARLONS 


FRANCAIS. 


--- S1 VOUS AVEZ BESOIN - -- 


D'un Attelage 


et si vous désrez faire affaire avec des gens 
qui parlent votre langue. 


—— VENEZ NOUS VOIR. 


Si vous voulez avoir la pleine valeur de 
votre argent, 


VENEZ NOUS VOIR. --— 


Tous ceux qui achètent de nous, font 
des épargnes. Pourquoi ne feriez-vous pas 
de mème ? 


E. D. Tullock & Cie. 


525 HKue Principale, 
WINNIPEG., 
jao 6-12-97 


4 


D 
1 


RTE 


. . . 

Affaires Municipales 

CONSEIL DE VILLE. 

Proces-verbal de la première séan- 
ce régulière du douzième conseil de 
la ville de Saint-Boniface, tenue lun- 
di le huitième jour de janvier, A D. 
1893 

Présents :—Les conseillers Pelle- 
tier, Lavoie, Gauvin, Gaudaur, Beé- 
tournay, Hébert et Loader. 

Le secretaire-trésorier ouvre Ja 
séance pour le choix d’un président 
vû l'absence de son houneur le 
maire. 

Sur motion du conseiller Bétour- 
nay, seconde par le couseiller Loa- 
der, le conseiller Pelletier est appe- 
lé à la présidence, et est nommé 
maire suppleant pour les trois mois 
finissant à la première séance d'avril 
prochain. 

Le secrétaire-trésorier dépose de- 
vaut le fauteuil le rapport de la der- 
mère election, coustatant que l'élec- 
tion a donne le résultat suivant : 

Maire, Jos. Lecomte ; conseillers, 
quartier No. 1, F. Hébert et FE 
i0ader ; quartier No. 2, S. Gaudaur 
et L Lavoie ; quartier No. 3, T. Pelle- 
tier el L. N. Betouruay ; quartier No. 
4, À. Gauvin et S. Gaudaur. Il dé 
pose aussi les serments d'office et de 
qualification des 7 conseillers pré- 
senils. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est ensuite lu et confirmé. 

Lues, une requête de Théo. Ber- 
trand demandant d'ètre continué 
dans ses fonctions de secrétaire-tré- 
sorier pour l’anuée 1894. 

Une resçuète de Léon Chénier de- 
mandant d'être continué dans ses 
fonctions de constable. 

Des requêtes de M. J. Ernest Cyr, 
évaluateur, et Dr J. A. Deschaim- 
bault, officier de santé, demandant 
aussi d'ètre continués dans leurs 
charges respectives. 

Des requêtes de J. B. Joyal, David 
C. Joyal, et Alfred Pinsonnault, de- 
mandant la position de constable de 
la ville. 

Uue lettre de W. Whyte, surin- 
tendant de la Cie du chemin de fer 
du Pacifique Canadien, relativement 
à l'évaluation des terrains de la Cie 
dans la ville. 

Une letire de Robt. D Richardson, 
papetier, offrant de vendre à la ville 
un clavigraphe Hammond. 

Une lettre du Commissaire Muni- 
cipal informant le Conseil que la 
contribution prélevée par lui sur la 
municipalité de la ville sera payable 
le 10 février prochain. 

Présenté : Un rapport de Léon 
Chénier au sujet de la taxe des 
chiens, et de l'etat du chemin à la 
traverse du chemin de fer du Paci- 
fique près de l'établissement de MM. 
J. Y. Griflin & Co. 

Un état de la caisse du ler Dé- 
cembre 1893 au 8 Janvier 1894. 

Uu compte de Théo. Bertrand, 
officier rapporteur de la dernière 
élection, tant des membres du Cou- 
seil que des Commissaires d'Ecoles 
et du réglement concernant le pont 
hbre, au montant de 8185.00. 

Les comptes suivants sont aussi 
soumis : 

Prendergast & Huggard, 837500; 
L Laurendeau, 86.90; Pierre Gre- 
non, 81.05; Edouard Masse, 81.00 ; 
Edouard Guilbault, 810.00 ; Edinond 
Tiudel, 82.00. 

luterpellation.—Le conseiller Gau- 
daur: La taxe des chiens est-elle 
toute rentrée? Réponse : Oui. 

Motions.—Proposé par le conseil- 
ler Gaudaur, appuyé par le conseil- 
ler Lavoie que le conseil se forme 
en comité général pour examiner le 
compte des dépenses d'élection. 
Adopté. 

Le conseil siège en comité général. 
Le maire-suppléant reprend le fau. 
teuil et rapportesi fait que le comité 
a accepté le dit compte dans son en- 
tier et en recommande le paiement. 
Ce rapport est adopté. 

Proposé par le conseiller Lavoie, 
appuye par le conseiller Gaudaur, 
que le compte de M. Edmond Tru- 
del, pour loyer d'un tiroir au bureau 
de poste, 82.00, soit payé ; et que l'é- 
tat de la caisse soumis par le tréso 
rier, ainsi que le compte de MM. 
Prendergast &k Haggard soit renvoyé 
au comite des finances. Agreé. 

Proposé par le conseiller Gaudaur, 
apjuyé par le conseille Lavoie, que 
les autres comptes présentés ce soir 
soient renvoyés aux comités aux- 
quels il appartient. Agréé. 

Proposé par le conseiller Gauvin, 
appuye par le conseiller Hebeïrt, que 
les comités permanents du conseil 
pour l’année 1894 soient constitués 
‘comme suit : 

Comité des finances — Président, 
le conseiller Lavoie ; conseillers. S. 
Gaudaur, L. N. Bétouruay et F. E 
Louder. 

Comité des travaux publics—Pré- 
sident, le cor.seiller Gaudaur; con- 
seillers, T. Pelletier, A. Gauvin et 
F. Hébert. 

Comité de police et feu — Prési: 
dent, le conseiller Gauvin ; conseil 
lers, T, Pelletier, L. N. Betournay et 
F. Hébert 

Comité de sauté et licence—Prési- 
dent, le conseiller Pelletier ; con- 
seillers, L Lavoie, L. N. Bétournay et 
FE. Loader, Agréé. 

Proposé par le conseiller Gauiin, 
appuyé par le couseiller Hébert que 
le réglement concernant la nomina 
uon des officiers de la ville, pour 
l'année 1894, soit introduit et lu une 
premiere fois. Agréé. 

Proposé par le conseiller Gauvin 
aPpUYE par le conseiller Hébert, que 
les règles du Conseil soient suspen- 
dues, que le dit règlement sulisse 
sa seconde lecture et que le Conseil 
se forme en comité général pour 
l'étudier. Agréé. 

Le conseil se forme en comité 
général sous la présidence du con- 
seiller Lavoie et prend le dit règle- 
ment en considération. Le maire 
suppléant reprend le fauteuil, et le 
conseiller Lavoie fait rapport que le 
cotnité a adopté le dit règlement 
avec Cerlains amendements, nonob 
stant l'objection faite par le conseil- 
ler Gaudaur à cette partie du règle- 


——————— ———_—_——————— —————————— 
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ment qui nomme Léon 
comme constable, etc. 

Proposé par le conseiller Lavoie, 
appuyé par le conseiller Lan ler. que 
le rapport du comité soit lopté. 
Agréé. 

Le dit règlement est lu ne troi- 
sième fois et passe sons sou litre. 

Le conseiller Gaudaur dissilen:. 

Proposé par le conseiller Betour- 
Hay, appuyé par le conseiller Loa 
der, que M. Patrice Parenteau soit 
continué dans ses fonctions de ramo- 
neur de cheminées pendant l'annee 
1894. Agréé. 

Proposé par le conseiller Bétour- 
nay, appuyé par le conseiller Gau- 
daur, que la question des arrérages 
de taxes de capitation et sur pro- 
priéte persouneile, soit renvoyée au 
comité des finances pour aviser aux 
meilleurs moyens à prendre pour 
en faire la prompte collection. 
Agréé. 

Proposé par le conseiller Gaudaur, 
appuyé par le conseiller Lavoie, 
qu'un état de toutes les sommes dues 
à la ville en dehors des taxes soit 
préparé par le trésorier et produit à 
la prochaine réunion du comité des 
finances. Agréé. | 

Le maire suppléaut annonce alors 
qu'il fait choix de M. E. R. Lloyd 
comme second auditeur, avec uu sa- 
laire de 820.00. 

Sur ce, il est proposé par le con- 
seiller Gaudaur, appuyé par le con- 
seiller Lavoie, que le conseil, ne re- 
posant pas une confiance suflisante 
dans la personne de M. E. R. Lloyd, 
MM. L.d. Collin et Cléophas Ger- 
main soient aussi nommés audi 
teurs pour aider, et au besoin, sur- 
veiller les deux autres, et ce, au 
même salaire de 820.00 chacun. 

Votent en faveur de la motion : 
Les conseillers Gaudaur, Lavoie, 
Bétouruay et Loader. 

Contre : Les conseillers Gauvin et 
Hébert. 

Le maire suppléant déclare la mo- 
tion emporiée. 

Proposé par le conseiller Gaudaur, 
appuyé par le conseiller Lavoie, qu: 
M. W. Allan soit invité à se présen- 
ter devant le comité de santé, ven- 
dredi le 19 courant, au sujet du 
règlement qu'il désire faire passer 
pour son établissement d’abattage et 
de salaison, et que le conseiller Loa- 
der soit chargé dans l'intervalle de 
visiter les heux et de faire rapport 
au comité. Agréé. 

Proposé par le conseiller Bétour- 
nay, appuyé par le conseiller Loa- 
der, que la séance se lève. 

Et la séance est levée. 


Chénier 


Chronique Locale. 


—Le Nor'Wester, le nouveau jour. 
nal de M. W. F. Luxton, paraîtra 
vers le ler février. 

—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l’espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Voyez la nouvelle annonce de 
M. C. A. Gareau. Esrompte de 20 0,0 
durant janvier et février. 

—Lininent angiais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou ditformités sèches, molles ou caileu- 
ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Eparguez $50 en faisa t l'essai d’une 
bouteille. Garanti par tous les pharma- 
ciens. 


—Mixture Térébenthinée et Mix- 
ture de Gomme d Epinette Rouge 
pour la grippe et l1 coqueluche, en 
vente à la pharmacie du Dr. Lambert. 
Aussi, au même endroit, cigares de 
choix et bonbons. Prix plus bas 
que partout ailleurs. 


— Rhumatisme quérr en une journee :— 
Le remède ‘ South American Rhumatic 
Cure” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours, 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse, Le mal disparait sans dé. 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
7° cents, Garanti par-tous les pharmaciens. 


—La Grippe ou Influenza.—Votre 
famille est-elle grippée, ou si elle 
ne l’est pas, voulez vous la préser- 
ver de ce grippage ? Un remède bien 
efficace est de se servir de bonnes 
épiceries, et une preuve de cela, 
c'est que de toutes les familles qui 
font affaire chez M. Lemieux. pro- 
priétaire de la maison C. D Ander- 
son & Co., pas une, à sa connaïis- 
sance, n’a été atteinte à@e cette vi- 
laine maladie. 


—Rebecca Wi.kinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : “Je souflrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J'achetai une bouteille 
dn remède ‘“ South American Nervine ” 
qui me lit plus «le bien que pour $50 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agreable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.” Faites l'essai d'une bouteille. 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


—-L'Union Saint Joseph de Winni- 
peg vient de faire ses élections pour 
l’année courante : 

A. McGillis, président ; D. F Coyle, 
ler vice-président ; Fred Brownrigg, 
2ud vice-président ; D J. Coyle, se- 
crétaire-archiviste ; H. ('hevrier, as- 
sistant secrétaire arcaiviste ; N. Ber 
geron, secrétaire financier ; F. W. 
Russell, secrétaire correspondant ; G. 
Giladnish, trésorier ; d. C. Covle, Bi 
bliothécaire ; directeurs : MM. A. Mc. 
Giilis, A Lussier, À. H. Kenredwy, F. 
W. Russell, T. M. Woodford, E. R 
Dowdall, N. Bergeron. 


—Philip Hill qui devait être pendu 
à Brandon le 15 courant passera sa 
vieau pénitencier, sa sentence ayant 
été commuée. 

Hill qui est âgé de 14 ans a em. 
poisonnèé son patron, Robert E 
Graves, avec: qui il demeurait sur 
uue ferme. Le cadavre n'a été re- 
trouvé que plusieurs jours après le 
meurtre et élait presqu'entièrement 
décomposé. Hill à donné plusieurs 
versions Contradicioires pour expli 
quer la mort de son maitre, mais 
finalement il fut convaincu de l'avoir 
émpoisonné et condamné à être 
pendu. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - 

CAPITAL PAYÉ - - - 

FONDS DE RESERVE - 

DIRECTEURS : 

H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. 


$2,0C0,000 00 
- 1.940.607.00 
1.020,292.00 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 


D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
Gall. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 
TORONTO { Yonge & Queen Sts. Lane. 
Yonge & Bloor Sts. 
SuccursaALes AU NORD-OUEST : 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérant, 
Brandon, Man. .…... .A. Jukes, .. 


Calgary, Alta. ..…......…S. Barber, “ 
Portag--la-Prairie..…..N.G. Leslie,  ‘ 
Prince-Albert, Sask...J. E. Young,  ‘ 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, EN 

Intérêt accordé au taux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. S. HOARE, Gérant. 


la 23-11-92 Winnipeg. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


——— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES  PATENTEES, 


PARFUMS. SA VONS 


TOUTES ESPÈCES DE TEINTURES. 
Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux ‘ans la même bâtisse. 

Les héures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 brs 
p.m. 65 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Teléphone No. 401. 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88. 


T. PELLETIER 


———0; MARCHAND :0— 


D'EPLERIES, : TABAC, : CIGARE, 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
Sucereries, 


Jouets, Etc. 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet dans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Venez voir el jugez 
de la vérité de mes assertions. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous vouliez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assorliment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. ©. F. 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. 


T. PELLETIER. 
3-299-3 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 


qualité 
Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 


Saucisses, 
Viandes fumées, etc., etc. 


J'achete au comptant les 
produits de la campagne. 

Légumes suivant la saison. 

Communication par  télé- 
phone. 


Philens Trudeau 
5-4-93 


LE MANITOBA. 


CHEMIN DE FER 


— DU — 


NORTHERN PAUFIC 


La Route la plus Populaire et la Meilleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles #t colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sens 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C’est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORAIENS. 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l’agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C. F. N. P., St. Paul. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


H. J. BELCH, 
Agent des billets, 486 rue Principale, 
Winnipeg. 


jno. 2.9.91 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE. 


mm LA — 


Ligne Favorite! 


La route la plus prompte et la plus 
sûre pour tous les endroits à 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans changeirent 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


AUSTRAIIE 
De Vancouver a Honlalu et Sydney. 


16 octobre 
16 novembre 


8SS. Meowera - - - - - - 
SS. Warrimoo - - - - 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 16 oct. 
Empress of Japan “ L 13 nov. 
Empress of China ‘: L 11 déc. 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d'informations s'adresser à 
Wm. Mcleod, agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J. S. Carter, agent 
de la gare, ou à 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass, 


1.20,92 jno Winnipeg. 


Déménagement ! 


J'ai l'honneur d'annoncer à 
mes amis et au public en géné- 
ral que j'ai acheté la maison 


RADIGER & CIE où j'a dé- 


ménagé mon magasin, 


No. 513 RUE MAIN 


En Face de l’Hotel de Ville. 


Ayant acheté le stock avec 
avantage, je suis en mesure de 
vendre à des prix défiant toute 
concurrence. 

Vous remerciant de l’encou- 
ragement du passé, je sollicite 
davantage votre patronage. 


H. L.CHABOT 


TELEPHONE 241. 15-11-93 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 

WINNIPEG, - - - - 

6m 23-12-91 


- MAX. 


GRANDE 
VENTE ! 


20 PAR CENT D’ESCOMPTE 
POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT, DURANT 


JANVIER et FEVRIER 


———— SUR — 


Hardes-Faites, Articles de Toilette pour Hommes, Habillements 
Faits sur Commande, Etc., Ete., Etc. 


— — CHEZ 


.=t= A. = GAREAU, 


A L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


324 -- Rue Principale, Winnipeg -- 324. 


Capital autorisé, - - - $1,000,000 
Capital payé, - - - . 
Fonds de Réserve, L - 230,000 


Bureau Principal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 
F. X. St Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, Écr. D. Rolland, Ecr. 
A. E. Vaillancourt, Ecr. 


M. J. A. FRENDERGAST, Gerant. 


AGENCES 
Winnipeg, Man. Trois-Rivières, P. Q. 
Joliette, P. Q. Sorel, P 


.Q. 
Valleyfield, P. Q. Vankleek Hill, Ont. 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O0. Tessier, Gérant. 


CORRESPONDANTS 

Londres, Ang. —Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société | 

Genérale et le Comptoir National d'Es- 

compte. 
New-York.— National Park Bank. 

Third National Bank. 

Boston, — { National Bank of Redemption. 
Chicago.—National Live Stock Bank. | 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1892, 


NOUS FA!SONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouant intérêt sur dépôts spéciaux, pay 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées. 

Nous collectons avec soin aux Etats- 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
du monde 

A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise promptement. 

N.B.—C'est la seule Banque où tous les | 
employés par'ent français. 

H. N. BOIRE, | 
Gerant. 
Winnipeg, Juin, 1898. 38-9-93 | 


ES BAINS TURCS, RUSSES mi 
électriques du Clarendon guérissent | 
la toux, le rhume, le lumbago, les rl:uma- | 
tismes et toutes les affections dont l'homme ! 
est le triste héritier. Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ;| 
eau de source pure tempérée. Pour dames | 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ;, 6 bal- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon-| 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est | 
attachée à l'établissemert. j 


MANCFACTUREZLAINE 


| 
— DE — | 
Boniface. 


—) Qi — 


St. 


Cette manufacture est en opératton. On y 


fait des 


Couvertes, Draps, | 
Flanelles, Tweeds, 

Laines Filees, Bas, 

Mitaines, Corps et Calcons 


Ete., 


Laine cardée en rouleaux par une ma- 
chine en très bon ordre. Ceux qui viennent | 


jno. ! 


bien tenues, Liqueurs choisies. 
écuries. 


Etc. | 
| 
| 


D. OO. NILES, 


CHIRURGIEN - DENTISTE, 


LICENCIÉ, 


10.000 | 3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 


DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 


bage #n or et en argent el en composition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 


19-10-92 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


| Argent an Preter 
| 


— NI NH 


PROPRIÉTÉS DE VILLE 
ET FERMES AMÉLIORÉES. 
Crodit Fircier Franco-Canadien, 
433 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
J. À. MelNNIisS, 


Agent. 
JOSEPH LECOMTE, 
Evaluateur 


3m ?2-8-03 


F. Morver. C. H, Rovaz. 


MULVEY & ROYAL, 


| 
| 


Avocats, — Procnreurs, 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs | Notaires. 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG | | 
Vis-à-vis la Banque Comnerciale, No. 36; RUE PRINCII A LE, 
Tout est de première classe. WINNIPEG, MAN. 


Ouvert à loutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


La Cie “ Western Coal ” 


(LIMITEE.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBIN. SRANTUN 


‘ 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 


HOTEL BELLEVUE 


Alf:ed Gu'mond, Pro: rietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Visa vis LES Bungaux pu Frex Parss 
er bu Bunkau vx Posre 


Vins, liqueurs et cigares de choix. 


Cuisine de 1ère classe. 


heure, 
Prix modérés. 


Repas à tout 


Pour pentsionaires à longs termes, condi 


tions spéciales, 


la 7-6-93 ALFRED GUIMOND 


HOTEL DE QUEBEC 
AVENUE TACHE, 
SaixT Bonirace Max. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE, 


Salles à diner et chambres à coucher 
Bonnes 
la 71189. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 


pont Saint-Boniface. 


de la campagne pourront s'en retourner | Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 


avec leur laine cardée, 
Machine de première classe pour cas- 
ser et moudre le grain. 


Le plus haut prix du marché est payé 
pour la laine. 


JOHN RYAN 


PROPRIETAIRE. 
3m 2-11-93 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


| 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEERS : ET : CIGARES : DE : CHOIL 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


PaorntéTaine. 


cigares de première qualité. 
1a.7.11.89. 


Hotel Grand Central 


—— COIN DES ——— 


RUES DU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 


L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel | 


qui est si bien connu et avantageusement 
situé au centre des aflaires. 

Le public voyageur trouvera toujours le 
confort le plus désirable et des prix modérés. 
LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 


TABLES DE BILLARD ET DE POOL. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 
T. TESSIER, 


la 21-6-93 Propriétaire. 


_|sera 


ARGENT À PRETER SUR TERRAINS AMELIORES. 
. LL. 


| 
| 
| 


Ce € La Baie D Auson 


INCORPOREE EN 1670. 


| ORCHESTRE 


Musique aux magasins de la 
Fonn ann samedi soir, par 
l'orchestre de la Baie d'Hud- 
son, par le meilleur talent mu- 
sical de la cité. Un programme 
préparé spécialement sera ren- 
du entre 7 et 9 heures p. m., 
jet vous êtes invité d'être pré- 
sent. Pourquoi cela, vous de- 
!manderez - vous? C'est très 
|bien. Nous ne fournissons pas 
la musique pour rien, mais 
nous ne vous demanderons pas 
votre argent en retour, Tout 
ce que nous accepterons, ce 
| l'admiration que com- 
|mandent nos assortiments d’au- 
| tomne. 


PRE 


Nombre d'entre vous n’ap- 
prochent jamais de ce magasin, 
|vous le savez—et cependant 
| nos affaires augmentent d'an- 
inée en année—nous voulons 
que vous veniez semedi soir et 
constater si cette annonce dit 
| la vérité. Ouvrez les yeux et 
remarquez nos marchandises et 
(leurs prix. Venez avec vos 
|amis qui disent que l'on vend 
à haut prix. Qu'ils voient à 
l'évidence qu'ils se trompaient 
let qu'ils étaient injustes en- 
|vers nous. 


| PENSEZ-Y ponc.—La bonne 
vieille Cie de la Baie d'Hud- 
‘son avoir un orchestre dans 
son magasin, et inviter le pu- 
 blic à partager son hospitalité ! 
| Est-ce que la chose ne vous 
| parait pas drôle ? Réfléchissez 
un peu, amis. Est-ce que ces 
méthodes modernes ne parlent 
pas à votre intérêt. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


de la politique, cela. ce n'est pas 
une opinion. 

Les frapper sans discuter, sans 
débat, les envoyer dans les dé- 
serts de la (Guyane, purement et 
simplement ; telle est la solution. 

En dehors de cette mesure im- 
placable, il n'y a rien. 

Osera-t-on aller jusque-là ? Je 
le souhaite, car l'anarchie a dé- 
claré la guerre à la société mo- 
derne, et il faut que l'une des 
deux disparaisse. 

Tächons que ce ne soit pas la 
société. 

PAUL DE CASSAGNAC. 


A Propos d'Aurculture 


COMMENT AVOIR DES ŒUFS 

L'autre jour je parlais de l'im- 
portance qu'il y a pour le culti- 
vateur à faire pondre ses poules 
durant l'hiver, alors que les œufs 
atteignent le plus haut prix. Je 
ne puis aujourd'hui m'empêcher 
de reproduire ce que dit à ce pro- 
pos le Furmer's Advocate : 

“ Voulez-vous avoir des œufs 
durant l'hiver? faites ceci: Pour 
le repas du matin prenez tous 
les déchets de la table, l'eau dans 
laquelle ont bouilli les patates, 
du trèfle que vous aurez échaudé, 
des choux cuits, tous les déchets 
de viande que vous pourrez vous 
procurer, hachez le tout bien fin, 
ajoutez du poivre noir, quelque 
fois du poivre rouge, ébouillantez, 
mélangez avec du son de blé ou 
du blé d'Inde moulu de manière 
à former une pâtée épaisse. Dou- 
nez de cette pâtée à vos volailles 
autant qu'elle pourront en con- 
sommer. l’our breuvage, donnez 
de l'eau chaude soir et matin 
dans des vaisseaux bien nets ; 
n'oubliez point les gravois, les 
morceaux de vaisselle cassée, vous 
ne saurieZ croire comme ce ma- 
tériel est indispensable à la di- 
gestion de vos volailles. Pour 
le repas du soir, donnez en vari- 
ant la nourriture, l’un des grains 
suivants : blé, avoine, mais, orge, 
sarrasin ; quand le temps est très 
froid, faites chauffer le grain. 
Tenez l'endroit où se trouve vus 
poules toujours bien net et ex- 
empt de vermine. Le poulailler 
doit être bien éclairé, pourvu 
d'une boite remplie de terre sèche 
où les poules iront prendre un 
bain de poussière. Donnez de 
temps à autre de la graine de 
soleil. Tenez vos poules occu- 
pées à gratter en leur jetant 
quelques poignées de grain dans 
de la paille. 

Enfin, le grand secret d'avoir 
des œufs en hiver se résume dans 
les trois règles suivantes : 

10. Tâchez d'avoir des poulets 
le plus de bonne heure possible. 

20. Tenez ces poulets en bon 
état de manière que les poulettes 
commencent à pondre en no- 
vembre. 

80. Tenez ces poulettes en 
bonne condition par une bonne 
nourriture et des soins appropriés. 


.CHOIX DE GRAINES POUR 


LE JARDIN. 


Rien ne commande une plus 
grande attention que le choix 
des graines pour le jardin pota- 
ger. Contrairement à la grande 
culture, les plantes cultivées 
pour le jardin potager doivent 
nécessairement être de primeur 
et de première qualité, pour 
suflire à la consommation avant 
que les produits de la grande 
culture soient récoltés. 

En autant que le cultivateur 
désire obtenir les plus hauts prix 
du marché pour les produits pro- 
venant du jardin potager, il doit 
s'appliquer à ne récolter que des 
plantes de primeur et de première 
qualité. 

Pour atteindre ce: but, le 
moyen le plus sur est de réserver 
un terrain dans le jardin potager, 
et uniquement destiné à produire 
les graines. Il faudra attacher à 
cette culture la plus grande at- 
tention, ayant la précaution au 
temps de leur récolte de ne pren- 
dre pour la semence que les 
graines provenant des plantes les 
plus vigoureuses, qui n’ont éprou- 
vé aucun temps d'arrêt dans leur 
végétation, et qui les premières 
ont muri leurs graines. Ces pré- 
cautions sont des plus impor- 
tantes ; les graines ainsi récoltées 
sont d'une grande valeur pour les 
récoltes qui devront suivre, en ce 
que les plantes provenant de ces 
graines germeront et se dévelop- 
peront quinze jours plus tôt que 
si les graines eussent été obte- 
nues dans les conditions ordi- 
naires. 

Une autre précaution qu'il im- 
porte de prendre à l'égard des 
graines récoltées, est de les tenir 
en bon état de conservation du 
moment de la récolte jusqu'au 
temps des semailles, et de les dis- 
poser de manière à ce qu'il n’y 
ait pas erreur quant aux diffé- 
rentes variétés de graines. 

Dès que le cultivateur aura 
pris l'habitude de récolter lui- 
même ses graines, il y trouvera 
un tel encouragement et un si 
grand avantage qu'il disposera 
d’un plus grand terrain à la cul- 
ture des graines, au point de pou- 


‘chaque année le rendement ob- 


voir en faire le commerce à un 
prix payant largement les frais 
de culture, par la production de 
graines de toutes espèces de 
plantes, tant pour le jardinage 
que pour la grande culture. 

En supposant qu'à l'égard de 


n'importe quelle récolte, il faille, 


avoir recours à l'achat de graines, 


let que ces graines laissassent à 


désirer sous le rapport de la ger- 


mination, ce serait pour le culti-| 


vateur une occasion de pertes 
que trop souvent irrémédiables, 
dans l'impossibilité où le cultiva- 
teur serait de ne pouvoir semer 
| de nouveau, vu la saison parfois 
trop avancée de la végétation des 
pla ites. 

En révcoltant lui-même les 
graines pour la semence de ses 
ditférentes cultures, il serait tou- 
jours sûr de récolter des légumes, 
des céréales et même des plantes 
fourragères de choix. Pour at- 
teindre efficacement ce but, il ne 
lui resterait que d’avoir recours 
à la bonne préparation du sol et 
à son parfait ameublissement, en 
utilisaut des engrais appropriés 
aux différentes récoltes. 


ALTERNANCE DES RÉ.- 
COLTES. 


Partout la terre se fatigue de 
porter invariablement la même 
chose, et si le cultivateur ne pre- 
nait pas la peine de comparer 


tenu à l'égard de ses différentes 
récoltes il y aurait chaque année 
dimunition dans le rendement 
des récoltes, au point où il serait 
impossible d'y remédier sans né- 
cessiter des travaux coûteux de 
culture. 

De ce qu'un sol de bonne qua- 
lité procure parfois de bonnes 
récoltes pendant plusieurs années 
de suite, le cultivateur ne doit 
pas croire le sol inépuisable ; il a 
| besoin de ménagement. 

Si le cultivateur ne varie pas 
ses récoltes, s’il ne les alterne pas 
|à d'assez longues distances, le 
rendement finira d'abord par 
t baisser lentement, très vite en- 
suite, pour finir par ne pas payer 
les frais de culture. Quelque 
soit la quantité de matières nu- 
tritives que contient le sol, on 
arrive à l’épuiser. 
| Si le cultivateur veut conser- 
| ver au sol une longue fertilité, il 
ne doit pas trop demander à ce 
sol par des récoltes d'un même 
produit, pendant plusieurs an- 
nées ; il faut que le même rem- 
boursement soit de même nature 
que ce que le cultivateur a retiré 
du sol par ces récoltes. Le mieux 
est donc de varier souvent les 
cultures,de substituer aux plantes 
qui tracent des plantes qui pi- 
votent, les plantes qui s’accom- 
modent de tel régime aux plantes 
qui s'en accommodent bien 
moins. 


Je désire informer mes pratiques que d'aujourd'hui je ne ven- 
drai qu’au comptant. Tout le monde y gagnera, car avec de l’ar- 
gent on peut acheter à environ 20 par cent meilleur marché. 

Dans mon humble opinion tous nos marchands devraient 


adopter cette manière de faire les 


affaires, ce qui empêcherait tant 


de gens de traverser à Winnipeg. Pourquoi va-t-on en si grand 


nombre acheter de l'autre côté, c 


‘est qu'on y va avec de l'argent et 


qu'ainsi on a toujours à prix réduits. La chose est facile à com- 
prendre : le marchand qui peut acheter au comptant fait au moins 
20 par cent et s'il peut se passer d’un teneur de livres il épargnera 
encore au moins 10 par cent ce qui fait un total de 30 par cent 
dont profiteront les pratiques car le prix des marchandises sera 


plus bas d'autant. 


Encore une fois que nos hommes d'affaires changent de sys- 
tème et ils verront vite les avantages qui en résulteront. On pour- 
ra même vendre à meilleur marché qu'à Winnipeg, car les loyers 
sont bien moins chers ici. Il y a longtemps que nous aurions dû 
abandonner les ventes à crédit. Si la chose eut été faite dans toutes 


les branches de l'industrie et du 


commerce, il y aurait bien moins 


de gens, bien moins de cultivateurs dans les dettes. 

J'ai ouvert un étal de boucher dans le marché de Winnipeg, 
eh bien, j'ai pu constater combien tout le monde gagne au système 
du comptant, c'est pourquoi je ferai la même chose à Saint-Boniface. 

Venez et jugez par vous-même du prix de nos viandes. Nous 
avons de quoi satisfaire les plus difficiles et sommes capables de 
remplir tous les ordres quelque considérables qu'ils soient. 


J. B. LAUZON. 


se 


TROP DE 


VALISES ] 


Au Magasin Populaire au Comptant, 


J. LAMONTE, 


45354 KRué Principale, 
{WINNIPEG. 


. 
ee ee ae meme eee 
« 


Un lot de Valises et Porte-manteaux nous a été consigné et notre magasin est trop 
petit pour tout contenir en sorte que durant les DEUX PROCHAINES SEMAINES, 
JUSQU'AU 14 NOVEMBRE, nous donnerons 2) PAR CENT D'ESCOMPTE sur tout 
achat de Valises et Porte-manteaux actuellement en mains. Marchandises de choix et 
dans les derniers goûts ; —c'est donc le Lemps de vous procurer une jolie valise au prix 


du gros. 


Aussi, —Mitainss, Mocassins, Pardessus, et toutes espèces de marchandises d'hiver à 
meilleur marché que partout ailleurs dans la ville. Chaussures pour bomines, $1.00 


en montant. 


SPÉCIALITÉ—Chaussures et Souliers pour enfants allant à l'école. 


——J. IA MONTE, — 


434 RUE PRINCIPALE, WIN NIPEG 
11.10 Mème entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoile Bleue. 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville et des paroisses, qu'il vient d’acheter 


une quantité considérable de 


Thes Noirs et Verts 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! 


J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante 
livres, cinq livres et trois livres. Aussi vinaigres et épices 


de toutes espèces et toutes de 


première qualité. 


SUCRES, :- CASSONNADES, :-: SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE. 
FRUITS ET BONBONS. 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, Etc. 


FARINES, SON, GRU, ETC. 
VENANT DES MOULINS U'GILVIE ET DU LAC DES BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODÈRES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
Au grand magasin populaire, ancienne maison Despars. 


3m 
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LE'MANITOBA. 


et 


“*} 85 000.00. “”|LA PLUS GRANDE VENTES 


85,000 | 85,000 A L'ENCHÈRE SE FERA 


———_—_—_—_——— 


ENCORE 55.000 QU'IL NOUS FAUT 


AU Tous sont invités à acheter des marchandises aux prix qu'ils 1 
voudront, soit à l'enchère, soit à vente privée. 


M AG ASIN BLEU Marchandises Sèches, Hardes-Faites, 


. * . * Chaussures, Valises, 
VENDUES SANS RESERVE ! | 


Le Magasin sera ferme au ler Fevrier. 


À tant d'ici au Jour de l'An, pour Geo. = Q Keodgers & Qi 
MOITIE 
PRIX 


LAISSANT NOTRE MAGASIN ! !! 


Apres-midi et Soir 


A PARTIR DU 5 JANVIER 18M 


Enseigne de l'Etoile Bleue. 


N. B—Nous avons besoin d'un commis canadien-franç 
immédiatement. 4 


cela nous avons décidé de ven- 


dre A MOITIÉ PRIX la ba- J. À. SENECAL & =) 
ra a a L 


HEC ro Nuenes ROC + Marisa Menaies 
CONSTRUCTION DE BATISSES, m 


| ———SPECIALITE 
| 
| 
| 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chai 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Les Habille- 


Les Habille- ! 


| ni . # % . k 
ments d'En- | ments pour| Ateliers — Avenue Taché, St. Boniface. M 
Enfants en ee | 
fants nous en a 
RS Tricots Noirs, 
avons des cen- | 


taines à moi- | 


| de Noël et du HALTE LA! 


| 


|] | 


10i—— — — 


POUR TOUT GE QUI CONCERNE LA 


| — 1% — LIGNE DES CHAUSSURES 
Habillements pour Jeunes Gens 


De toutes les grandeurs et dans les 
meilleurs patrons - - . 


A MOITIEH PRIX. 


Les Habillements pour Hommes 


En Tricots Français, Noirs, pour les | 
fêtes de Noël - - - - 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Francçaise 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
860 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANÇAIS DANS CETTE 
LIGNE À WINNIPEG. 


A MOTTE PRE. IL NOUS FAUT LES VENDRE l 
im: HABILLEMENTS | anne 


À 


Les temps sont durs, les prix élevés et les 
grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 
et nous les marquons de manière à défier 


= toute compétition. - 


En Tweed, pure laine, pour $58.|[AVEZ-VOUS VU NOTRE ASSORTIMENT : 


Pour l’Autommne et l'Hiver ! 


C'est l’assortiment le plus complet qu'il y 


L | LL; AU - a eu. + : 


Chaussures, Claques, Pardessus, | 


SOUTIERS MOUS ET SOUL. KEIHtS 
EN FEUTRE. 


#4 


Venez voir nos jolis . . ( 


PARDESSUS : EN : FOURRURE 
—_—_ o —— 
—— plus variés et de premier choix. ES 
Casques en , 
Pour marchandises d’une qualité supérieure et des prix défiant" 
4 MOITIE PRIZ-- 360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAN. 
rendre visite à son nouveau poste. 25-10 93 


PARTENT D'ICI AU JOUR DE L'AN'! 10: — 4 
À cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. | 
( Mouton de Perse toute compétition, la meilleure place est chez 
Nous étant assuré les services de M. P. A. D'AUTEUIL qui est très avantageuse" 
| D. DAOUST, | [hu à 
AU MAGASIN BLEU à | 263 AVENUE oc PORTAGE, WINNIPESG | Librairie M. A. Keroack. 


QUE TOUS NOS 
_ ; _ —— Un examen vous montrera que notre assortiment est des 
Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même, 1 
NOS MAGNIFIQUES CASQUES EN CASTOR DE L'ASA (Richard Bourbeau 
TéLérnmonxx No. 287. 


Livres de prières, livres d'école, livres d8 = 
, , 4 


M. D. Daoust se charge de transporter | t#rature, papeterirs, fournitures d ecole 
toute personne qui voudra bien lui donner |°t 4 bureau, tapisseries, ele, ete, ete 
son patronags aux taux suivants :— | Pour les fêtes :— Cadeaux de Noël et d& 

: | Jour de l'An, * à prix réduits," un assortie 
a 2 $1 00 | ment aussi considérable que varié d'artie 
BaPËME mu sun more ee. 00 à 5 | cles de fantaisie utiles, albums, porcelaines, 


ns none 006 sun nn nus dus mu 2 00 | argentieries ouvte, bitot ‘rist “ 
Enterrement 3 00 nd 2. Re 
LETTEMENL ss sun sonesnene ve tellerie, gravures, images, cadres, sta 
A ocre et rELOUF + sos so 1000 2 00 | tuett-s, elc., etc., etc . 
ra Cp psg nn nes me nes nues : 4 N.B —Tout le fonds de librairie, la mais 
cesse ces these sposss0e s t so (Te . d'ici 
: . À la gare ou en en venant... 1 00 | rire nc ie ut ofleris en vente d'ici 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : M. A. KEROACK, 


263 Avenue du Portage, Libraire, 
la 17-5-93 Téléphone No 287. Rue Dumou!in, Saint-Boniface, Man 


Enseigne de l'Étoile Bleue ! 


. WINNIPEG. 


